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LA VIE DES BOERS
.101 [AN XESBURG

Johiannesburg n'est pas seulement la ville la plus importante du Tiraîîs-
vaal, c'est la ville la plîns imnportanîte de l'Afrique dui Sud. L'.es Boers ne
peuvent se vanter d'av oir conribué, ni à si. naissaince, ni à sa croissanice.

Jola.îîehirgest une ville cosmiopolite. Pour se faire uîie idée dle ce qlue
signîifie cette ville aujour-d'huîi si Ilorissante, il faut, ,e reporter tit <lebut.

Jolianîîesburg, s'élève eni plein dlésert. Point de rivières,, pîoint (le routes,
point d'arbres, c'est-à-dire aucun moyen (le transport, aucun moyen île
construction. Il1 y a sepit ans, l'emnplacemîent était occupé par qu(Iiqîes
tolites servant d'abri aux pionîniers témnéraires qui s'étaient aveunturés
*jusîque-là à la recheriche (le l'or. au risque (le se voir décimés par la taili et
par les sauvages. Ce n'est qu'au bout de deux ans q 1u'on put se pr-ocurer

asc- (le bois et de bîriqunes pour comnerr tilt semiblat (l ville.
La plus grande (illiculte était le mnque d'eau et ceux qui voulaienit

pousser le luxe .iusqu'à se payer, .ie ne dis pas uit bain, mais une simple
ablution, avaienît à le faire avec (le l'eau (le seltz à 5 francs la bouteille.
Aujourd'hui oin a fait des travaux d'irrigation et la ville possède îles
réservoirs, et heureusement, car le prix de l'eau (le seltz ni'a guère chanlge.
A Johannesburg un verre de bière se paye 50 ets., un cigare 40 ets., et. le
reste à l'avenant ; nmais les habitants -agnernt facilement leur argent et
personne n.e se plaint.

Les rues de -Johanînesbuîrg sont larges et bien alignées -1la ville possède
dle jolis théâtres, (l'excellents hôtels, et je ýc répète, tout ce q[ue pet
exiger ha civilisation mnodernîe.

Les experts. asisurelit qlue les mines d'or à Johîannesbur-g sont inéptui-
sables. 8i cela est vrai, et je n'en dJoute pas, Johîannîesburg sera, avanît
dix ans, uit (les plus grands centres conmmerciaux lu mnd(e.

Aujourd'hui c'est un tripot où vous êtes aveuglé diý poussière et (le
poudre. A côté de genls distinguiés, sérieux et honorables, une société ité-
langée, quelque peu interlope, millionnaires, chtanbreurs, idécavés, nlaîtres-
chanteure, barons et fiuiatiiiers en goguette, aventuriers (le tous les pays,
Allemanrds, Anglais, Français, htalions, (Irecs, Levantins, .Juifs dle iîais-
sauce et de pr-ofession, vivant au jour le jouir, piassant la vie entre l'espoir
île faire fortuine et le risque de faire banqueroute.

Des femmes jolies, peintes, teintes, le nez au vent, se inoîîîînt dl'en-î
nui ; femmes peu gênées, passant leut- vie à jouer aux cartes, à diîier et à
danser, tandis que les hommes sont à la Bourse, au Cluli, on à boire i-t àÏ
jaser avec des fille.s île taverne, couvertes (le diamiants, donît les gages sont
dle -150.00 par mois1.

Acôté (le cela, je le répète, 011e sîîciété dlistinguîée (lui se tient titi peul
a l'écart et fait banîde à part, une aristocratie de bionnîes manières, îles
financiers, des négociants, les inîgénrieurs, (les gemns tels qlue l'oit cii ren-
comntr-e dans la mîeilleure société, européenne.

L'histoire (le J olltniîesburgI est celle (le Saii-Francisco, (le I temîer, et île
toutes les villes du mîonde où la dî-otrver-te d'un métal précieux a soudlai-
iienent attiré une popîulatioin arventurière à la recherche (le gains faciles.
Les Villes (le ce genire, et les plus iorissanwtes, sont comnmîe les révolutions,
elles omît técomlmencées par des avemnturiers.

A côté dle Jîohannîesburg q1uel contraste offre la ville <le Pretoria, la
capitale, polmtiîj'îe (les Bocers. C'est (];Lis cette ville qutl résuide liioncle Paul.
sa mimson est l'tune (les pluîs bourgeoises dîe Pr-etoria. E'lle est ait entre
<le la ville qui est comme umi îimense pare oùi sont éparpillés <les villas et
îles cottages. P'rès dle la maison titi Pré-sidhent se ti-ouve le palais titi goil-
ver-neil ici lt,-ui it palais aux Cent salles, -où li'oin a réu ilii le P arlemniît, h-s
bureaux iîmnstriels, les bunreaux de la priésiilcnce et les 'Iribiunaux.
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Détails à noter :les I lolaind.îis nie "onît, pas les seu-îls :ictîsdos
l)oeis ; les Iurançli.s, a. la suit e île la révot-atioi île I'tdit île Na ut s, ini
tent grossir la luetîte colonie et c'eýst gi-.^Cîý à cette doîîlli o qgîw ue l'oit
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C'est ainsi5 (~Ile le gelieral cil ch-lef dei haiîtie Iiiei, ce-lui quîi lit tait, il v
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